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L'eau chargée de Fécule élevée par la noria est
diri"( \vers les euves qui sont numérotées, au moyen
de ntoclères ou rigoles e'n bois.

(in eiploie d'abord la cuve No. 1, puis la envi
No. 2. l'emdant que cette dernièreseinpli t, la Fécule
se dlupose dans la première. Lorsque la seconde est
prés .I tre pleine, la fécule <le la première est assez
dép.we pour qu'on puisse en hire uouler l'eau qui
s*' trouve au-'dessus. Cet te operationi se lai t au mîoy'en
(1,lu tube vil caoutchouc d six ou sept pieds <le toi-
gueur arec un diauiétre intérieur d un ponce.servant
desyphoiî. 1our anorcer le sypho ni,on emplit le tube
d'eau et, bouchant les deux bouts avec les miains, on
en plonge lunn dans la cure tout ei plaçant l'autre cx-
i rénniité extérieurement à un tnivetu plus bas que celai
ou se trouve le premier bout, puis on débouche les
deux xltremi tés ei mêmute ivm ps. L'extréniité extérieu-
reest abandontéelibrement dans une ndcireon canal
qui conduit l'eau d'écoulement an dehors, tandis qu'on
b:isse l'extirénieté iitérieure do façon que l'ouverture

à trouve tou.jours un peu au-dessous du niveau de
l*an de la cien. Conue cela, l'eau enlevée ne con-
tient plus la moindre quantié de lécule, tandis que
si 'on plongeait. profondéinnt d'abord la petite bran-
'he du syphon, elle pourrait rencontrer des couches

dans lesquelles la Fécule ne serait pas encore entière-
nment d.posée, et alors il y aurait perte. On doit
arrêt-r l'écoulement (lès que l'oit approche (tu dépot
"t su rtout. ne jarmais le continuer si l'on s'aperçoit
(l l eau devient laiteuse, ce qui est un signe qe la
modonle nt est p its ni i íremten t lé pos à cet te h auteur.
Alors. oit enlève le syphon, et la seconde cuve étant
pleine, oi r1tevient à lem plissage de la première, et
das la suite, on opère le syphonnage et le ramnpls-
Sage de la seconde cuve comue un l'a Fuit pour la
preier. 1

Si l'on était débordé, c'estM-àdire, si l'on ne pou-
n'itt vider en temps les cuves No. 1 et 2, soit pare que
la Iccule tie déposerait pas assez vite, soit pour toli.
te autre cause, on emploierait la cuve No. 3. D'ail-
leurs, si le travail du tamis est bien conduit, si cet
iPpareil est con'enablement fourni d'eau, sans dA-
pense iiutile, la vidange des deux cuves ne sera pas
mme nécessaire ou ne le sera qu'en partie.

Le soir, vrs la fin de la journée, on remet la 'é.
ule en suspension dans les cuves cil agil.ant l'eau

dAns Un sens avec des pelles. Lorsque l'on a atteint
le fond de la clive, qu'on tn sens plus de fécule dé-
posée, on donne quelques coups de pelle ci sius ii-
"erse du mouvement imuprimnié d'abord au liquide
Pour' contrarier ce mouveinentr. et l'arrêter, puis oit
abandonne au repos pour la nuit.

Voilà donc la mise enii marche. et ) Lra vail pour
le prelier jour.

Remarquons ici oi plssant et une fois pout ton-
es que lorsqu'on s'est servi des pelles, il faut bien les

essu yer, les s cer et les reniser dans un endroit sec a-

lit, (l! les cotiserver coi plètement à a bri de la rouille,
dotit la moindre tiace serait ensuite une cause de
b 0ea0uoup d1 désagréimeniit par les souillures qu'el les
introduiraient laits la fclc quand on s'en servirait
de noureau

Le lendemain oit cotir.ue le trarvail avec les cil
ves No. 3 et No.1. eu inéuie temps, oit va s'occuper
(le l'épurat ion de la flecule du tour prcédent. Oit en -
lève d'abord ]'can qui surmonte le dépot de fécule
des cuves, ce qui se lait encore avec le syphon. Les
dernires port ions sont retirees avec une sibile, puis
on arrose la surface du dépol de 'écule et on Frotte lé-
gèreiment av'c une brosse en ciis à manche.Les im.
putus te lois détachées.on les enlève avec l'eau au
moyen (le la sibile afin de les port er dans un toueau
<lit aux ru.icurts, pour Cii retirer plus tard, la fécule
qui y est encore mêlée. Ensuite on remet de l'eau
dans la cuve, environ trois fois le volumxte le la fécu-
le, et l'on procède au délavage à l'aide d'une pelle.
Tout le dépot reuis en suspension, oin arrête le mon-
vemlent (le l'eau par uin coup de pelle en sens contrai-
re et on laisse déposer de nouveau, ce qui prend trois
ou quatre heures et imètiie m>oins. Oit enlève l'eau,
puis les impuret's comilie ci-dessus pour recomlmen-
eer un deuxième et dernier lava.gpe. Cette fois, au lieu
de laisser déposer la floule, oit profite au contraire de
ce qu'elle est en suspension dans le liquide pour la
passer dans ui tamis de soie No. 120, afin de la des-
sabler et d'enlever les petits sous. Enfin, lorsqu'elle
est déposée de nouveau, on enlève leaU et on la met
égouter en bachots jusqu'au leudenain matin. Cet-
te opération se faitt an noyen d'une pele. On coupe
le dépôt le fécule ci blocs que l'on dépose dans les
hachots. De temps à autre on arrose la fécule des
bachots avec un peu d'eau et ou imprime quelques
secousses pour égaliser le contenu.

Après une nuit entière d'égouttage dans les ba-
choIs, cette 'écule prend dans le commerce le nom de
fécule verte épurée et dans la fabrique, celui de blanc
épré, pour la distin«uer de la fécnle qui n'a pas su-
bi de lavages et qui est désignée sous le nom defen-
cu/e rertle bride ou de blanc brut.

La mise en suspension de li fécule pour les lava-
ges pourrait paraitre à l'avaice assez pénible et as-
sez coipliquée, icîs rien n'est plus simple, plus fa-
cile ni surtout plus prompt lorsqu'onl a fait lu travail
deux ou trois fois'

Nous avons dit que les impuretés que l'on retire
des cuves sont portées dans le tonneau aux rîinçuires
Ces rinçures contientt une certaine quantitó de f-
eule que l'on sépatre par des lavages successifs et (les
tamisages :vec (les tainis, d'abord du No. 906 ou 100
pour enlever le giros son. puis du No. 120 pour le pe-
tit son et le sable. Enfint la fécule ainsi épurée est
mêlée à l'autre.

La fécule simpleent. égouttée contient 35 à .40
pour cent d'eau dont il faut lar. dêbirisser pour la plus
grande partie avant de l livrer au comneree. Li cet é-
tat, non seulement les frais d'expédition seraient con-
sidérablemnt augments, mOni la f'nlo serait ex-
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